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-a laissé un libre essor à notrejoic. Oh ! M. le supérieur, qu'elle est belle
daposition de Notre-Daine, comme elle prêté au recueillenent, a solitude!
Lmaison du Novicát, plicée dànä l'ile, fié peut être plus propre à former
des saints.....

- lis e/est dessz sur ce point le Frère Augustin. peut vous dire ce
q'est Notre-Dame. Nousi sommes bien portans, à l'oxception du Frère
Vincent, qui est on ne péut plus fatigué; je crains qu'il ne se sente longteils
du coup de.la laie qu'il a reçue sur le lac Erié ; la jeune Sour n'a pas été
malade dep\uis iNen-Yorkc. ..... .. .

" Mahiténante lonsicur, je dirais volontiers avec le psaliste - Hcc re-
guies mea im sSculwn soculi, hic habitabo, gu.onia eleg cam. A 'nspelct
de^ cesvastes farêts:qu'on lie perd pas de .vue pendant quatre cents licues,
l'âme se sent pénétrée d'un sentiment inexprimable de tristesse et de joie
Tant de cantrées encore assises à 'ombre de -la mort, tant de peuples qui
demandent le pain de là parole, et iaon' est qui frangat eis ! Quoi! la-
France surabonde, et ici, dans ces lieues, un seul.prêtre ! Oi ! si plusieurs
n'étomaient pas la 'voik de l'Esprit Saint, assurénient ils viendraient ici.
Com htdoncne sesais:je pas inondé de joie cin me voyant a-ppclé à nne
euvre~ si exc.ellente . Ici ce 'que fait un prêtro ne se ferait pas sans lui
mais une si.rible: moisson, et si peu d'ouvriers ! De toutes parts on deman-
de des prêtres, des Frères et desSours ;. cependant il ne scrait pas avanta-
geux à tous de venir ici ; il faut übe vèru iñ bien éprouvée pour se soutenir
longtens, et mieux que jamais je conp'i'nds lavantage inexpriîable îIPap-
partenir à une commiunauté. Priez, .iîl. le supérieur, lue dans peu je
puisse nie rendre, utile: Dieu m'a prutégê jusqu'ici. car ma santé est bien
meilleure qu'ayant mon.dép-rt de Frasn.c ; j'espère donc qu'il ne m'aban-
donnera pas. Marie nous aime tant, elle voit' avec tant ,de complaicaice
notre ouvre, comment ne réussirait-elle pas ! S'il faut des épreuves, des
croix, elle .n'n apoimt manqué,.et elle n'en manquera pas : puiZsians-nouîs
tous conserver lesentimet derésignation qu'ont mis en nou: les c:oix d.jà
essuyées ! . Nous rions maintenant des.dangers que nous avons courus: il
en sera sans douteaitisi àla fmi- de la vie; lo.jusce rira des peines et dles fati-
gues dé son pélérinage. Priez pour nocs, que toute Sair,te-Crcix prie pour
nous, les jeunes pensionnaires surto, que j'affectionne tant, et qui déà
peuvent compter ici de nobles émules e:i piété, modestie, silence et travail,
car nos jeunes pensionnaires offre déjà un aspect vraiment enchanteur ; je
me crois presque à Sainte-Croix.

" Comme j'attendais de jour eri jour l'arrivée du Pére Scrin, j'ai tardé un
peu à vous informer de ntcre artivée. Vous voudrez bien encore m'cxcuser
sur.ce point.
- < Déjà, MNI. le supérieur, j'ai eu le bonheur de bnpiirer un petit sauvage,
que ses parens nous ont amené de vingt à trente miiles.

" Cinq à,six sauvages sont venus me saluer; ce salut consiste à mettre le
genou en.terre. en demandant la bénédiction, et-tendre la main nu pi-trc, en
baisant la sienne. Il y aurait des choses bien intéressantes à dire sur ces
sau'vages:- Mme. Coquillard, leur interprète, m'en a raconté des traits vrai-
ment admirables.

«Puisque je parle de cette excellente dame, je ie puis m'empocher de
parler d'un jeune enfant de neufà dix ans, qu'elle a adopté, véritable ange
terrestre. ' Il a été baptisé par le saint évêque, Mgr. Bruité, et n eu pour
parrain M. Petit, de sainte mémoire. En ce mcdment il se meurt de lan-
gueur, et souffre des douleurs inouïes,'tais, plein d'une foi vive, il demnanile
à Dieu des souffrances, parle de la mort sans la moindre- émotion, et pense
avec consolation que Dieu lui envoie tant de souffrannes pour la conver,ion
de son père protestant. Quand vous recevrez cette lettre, il sera i ciel
probableisent, car il n'a plus qu'un soufic de vie. Ce seul trait suflirait à
un missionnaire pour lui faire oublier les fatigues et les peines qu'il pent ê-
prouver d'ailleurs.

Veuillez agréer les hommages respectueux de votre-tout aq'ectionné fils,
A. Gn.ANGEn, prêtre de Sainte-Croix."

-Voici maintenant la notice dont nous avons parlée et que nous tirons du
Détroit Daily .dvertiser:

Décédé en cette ville, au presbytèrc de Ste. Anne, le 22 mars soir, Mon.-
sieur Fullon, étudiant en théologie. Ce jeune Monsieur était venu le la fiel-
gique depuis quelques années, pour travailler aux missions. ( 'étnit titi jeune
homme de talens, et d'un caractère à se faire aimer de to<us ceux qui le con-
naissaient : il est mort deconsomption. Je ne puis m'empêcler de rappeler
les grandes marques d'attention que témoigna à cet infnrtuné jeune homme,
Mlle. de Chauvin, durant les quinze jours qui précédèrent sa mort, et lorsqu'il
n'y eut plus d'espérance pour sa santé. Elle est une des jeunes dames ar-
rivées de France, l'année dernière, pour augmenter le nombre (les s eurs de
la charité. Elle n'a pas encore prie lhnbit de cette vénérable société, mais
elle est occupée à prendre connaissance des usages et coutumes du pays.
Madame Antoine Beaubien," ddme des plus distinguées , pour ses sentiiens
religieux, a insisté Mlle. de Chauvin, de venir passer quelque teins à sa mai-
son. Aussitôt que madame Beaubien connut le triste état oùi so trouvait le
jeune étudiant; elle.pria Mlle. de Chauvin, de remplir à son egnrd les de-
voirs de sa vocation, et celle-ci n'oublia rien pour s'en acquitter dignement.
Nous espérons voir, avant peu, cette jeune dame raire l'rnement des sSurs
de la charité de Notre-Dame du Lac, lesquelles ont été envoyées le lrance
pour soulager les souffrances de l'humanité, sous la direction de leur digne et

lpeux supérieur. L0.
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-Un pauvre homme nommé Lamnoureux, domicilié rue St. *gunec, eut
le malheur de se casser une jambe an faisant inechûte dans la rue Palahcr-
ry, jeudi soir. Aturore.

-Lundi matin cinq radeaux desceidaient tranquillement le chenal. Des
gens parvinrent à les gagner et à les amener au rivage vis-à-vis le Ste. Hé-
lène, pi-ès le la traverse. On s'apperçut qu'ils veînaieni de Chutenuguay d'où
la glace les avait remportés avec un moulin, etc. Il paraît que la crue <les
eaux et le .mouvement das laces ont fait considérablement du dommage en
cet endroit. Les caux haisseit rapidement ici Ct se sont élevées ati dessus
des quais à Sorel. L'anntée dernièrC la Princesse arriva ici la première aut
13 avril; mais ilP'hiver.continuîe de se faire sentir comme par son présent de
neige d'avant-hier, le 13 pourra bie'n étre tiun poisson d'aerii. Jdem.

-Le feu prit lundi soir à la résidence du révd. M. Girdwood,. ministre
Baptiste, rue Ste. Monique, faubourg St. Antoine, par la négligeuce d'une
servante qui le mit avec une chandelle en cherchant des efllts dans une ar-
moire. Malgré le zèle Icdes ponipiers. la maison était si désavantageusement
située qu'on nem puit rien sauver que la bibliothque qui fut encore considéra-
blement endommagce. La maison appartenait à V. Douglas, ècr., et était
assure à la compannic d'assuranc le Mentréal. -Idem.

-Avant-hier matin sur lès dix heures le feu éclata encore dans la bouti-
que d'ui charpentier, dcurrière la nouvell' église méthodiste, rue- Lagauche-
tière, faublmouîg Qiié]ec, et malgré la promptitude des secours apportés par la
compngnie du feu trois petites maisons an bois furent la proie des flammes.

Idem.

Conservalion des corp>s v-égétrux et animaz..-On lit dans un journal de
Màrseille:

c Un Italien a passé ces jours derniers à Marseille se rendant à Paris,pour
y so:mettre à l'xamaetn des savants les résultats d'une découverte aussi ingé-
,aieus. quiintèrcssantc. hi ne s'ngit de rieu moins que d'tun procédé qui
rend tous.les corps végétaux et ani;maux succeptibles dune cuutservation in-
dérinic. Ce procédé n'altêrc ni ne diniiiue lé corps lui-même, ni ses acces-
soires qui restent tels qu'ils étaient dans letir état de nature. 'Ainsi, les chle-
veur, la barbe, gardent leur couleur et leur souplesce : il en est le mme des
Ilumes des oiseaux oiu des poils dles animaux soumis à ces préparations. Les
ticurs ainsi traitées conservent à janais leur fraîcheur et leur couleur ; ce
prc có ouvre ainsi à la fcienec botaniqune u avenir d'éùonomie et une faci-
lité d'imnortation qui agrandit consitérabnlment le domaine de cette science.
Le procédé auquel sont soumis les corps les animaux a pour but le leur
donner la dureté de la pierre att AIu marbre. Ainsi un cadavre iimain pourra,
race à cette invention; devenir statue. Notus avons vu une partie d'un foie

qui avait le proli de la pierre et unie duirc*ié telle qu'avec ce foie on pouvait
enfoncer îles cloîî:i dans uta nir. Il nous a été assuré que des matières ani-
malte ainsi préparées lcuvaicnt étre soumises à l'action dii flu jusqu'à 100
îlecrés île chaleur, sans subir la moindre altération. Nous avons vu aussi
des mains d'hommes et <Plfnt des sangsues gorgées desangde petits pois-
sons, tous ces divers corps parfiiiemient conservós et rendus aussi durs que
le marbre. Il cst rl-iiic île concevoir Pimportance d'tne telle découverte,
soit pour la science anatoniiq', scit surtout pour l'histoire naturelle. "

HIStTO R E DE CHAR L EIS.
La misère que nous voyons à Paris ne ressemble point Ù rello des

provinces ; tous les jours nrous sonmnes appelés chez des malheureux
qui manquent de tout, et cejpendant il y a encore nutour d'eux, et
même dans leur manière, quelque chose qui contraste avec ha pau-
vreté, un souvenir dle luxe ou cie plaisir, la od il n'y a pas de pain.
La misère dii mendiant que vous rencontrez à la pot te de l'église
vous fait moins de niaj que cette misère déguisée, et est bien
facilo à secour-. - Dernièrement, j'ai vu tout ce que cette pauvreté
qui veut se cacher a de c-uel et 'de pénible. Le Vendredi.Saint,

j'avais assist( à l'oflice de Notre-Unme, et je m'étais mêlé à un grou-
pe d? peuple qui se rapprochait d'un des autels pour l'adoration de
la croix.

Ln vaste basilique (-tait presque vide, et cette absence des fidèles
ajonrtait à la tristcsse lii jour.- Le Crucifix venait d'être exposé sur
un ntel : les vieirrs, les femmes, les ýpetit enfans,'que-ques soldats

s'ugenouillatient toit-à-tour et b;aisaient rcspertueusenIent le bois sa-
c-r. J remarquai, pendant cette cérémonie, dix à douze jeunes

gens qui j' urnis pris.pour dos artisains. si un air de paresge, si une
1lèmnrche tîunonhulante et une mise qui n'étaiît pas celle des ouvriers,

ne m'nnieht fait voir que c'-tniet de ces êtres inoccupés. dont Pa-
ris compte iin si grndl omit re Ide ces inalheureux qui, sur no.s
places piublig.ues et sur nos proiiendes, traînent péniblemeint, pcn-
ci nt le jouir, leur dangereuse oisivclé, et qui, le soir, obstruent les
pr tes des salles de spectacle et veulent du plaisir... qùand ils n'ont
pis de pin.

Ces jeuines esprits forts riaient, causaient ensemble, et tournaient
en ridicule ce qui se passait sous leurs yeux. J'en distinguai un parmi


